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«Ross Pau». Pour de 

nombreux étudiants de première 

année, ce nom ne (Erarienmais pour 

la grande majorité, celui-ci est tout 

aussi familier que « RAFEO 
(OSAFenanglais)»rAvecbcaiiK 

au' 



rieretoutoéla. Dans les faits, Ross 

l'Université de Windsor, touchera 
uncertainpourcentagedeksoniroe 
amassée et ce à titre de 



« bonus »rÀ croire queRoss Paul — il 



voulaftassutwsonapiescaraèreeh 

tant qu'étudiant? B n'en est rien 
puisqu'apres avoir résilié son 
contrat à la Laurentienne pour ac- 
cepterunrtfstesimilaireà'Wii " 
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une-prime de-départ 
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trée M. Paul et qui a recueilli 5,5 
mffiwœctedollàrspour lesétutSants 
en forme de bourses, rien ne sem- 
blait démontrer que quelque chose 
d'anormal se dessinait der- 



était un « étudiant méritant » alors 
qu'il Élisait figure de «capitaine» 
de l'UmversitéUurentieniie. 

Faut-3 gagner mois de 145 797 
dollars pour être considéré pauvre 
ou tout simplement Ross Paul 



d'environ 90 000 dollars sans 
compter son salaire actuel Ne vous 

étonnez, pas chers étudiants de la 
popularité dufihn Titanic car on vit 
tfl rnflyify bfc*n îT iK ftlaIanrrnner | n | ft 

mais ce n'est pas une « love 



ïKxcivTsioii aux tfhde* 
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Un des nôtres est parti aux 

Indes. Joël Lafrance est parti 

au Combator dans la province 

de Tamil Nadu afin de 

participer au Programme de 

Stages Internationaux pour les 

Jeunes des Collèges et Instituts 

(PSIJCI). Il est parti de 

l'aéroport Pearson à 19h00, le 

22 janvier et rentrera quand il 

aura complété son stage de 10 

mois, 

Combator est situé à 300 km 

du Sri Lanka et compte dans une 
petite population de 1,23 millions 
d'habitants. Joël résidera dans le 
guest house de sonemptoyeur et il 
auraunchauneuretun ansirner mis 
à sa disposition. Combator est une 
ville dont 80%de lapopulanon est 
hindoue. Leurlrvredethéofegieest 
le GUà qui est écrit en sanskrit 
UHmduismeestdécrhcommeétant 
la phis ancienne religion de la tore. 
Le peuple est en grande majorité 
des végétariens. Les habitants du 



doit sansÊûre certaines exigences. 
L'ondoitêtreâgéde 19-30 etavoir 
complété un p rogra mm e soit au 
nrveaucoUégial 

soitaunrveaui«n\«shaire. PSUIC 
est l'oeuvre de 1* ACCC (Associa- 
ticfidesOdlegesCcirjmunautaires 
du Canada) et 1* ACDI (l'Agence 
ideDévetoppementln- 
Les stagiaires doivent 

franchir les trois étapes du 
programme. La première étape 
consiste en une période 
d'entraînement, un cours 
préparatoire trahantdedivers sujets 
comme la théorie, la culture et la 
langue àCcpabator, enseigné" par Dt 
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la troisième étape est une 
icTaideaut stagiaires. Leurs 

CV seront distribués a 

natkxridesdq>kxnés,i 

CVderACCCetdes 

■ 

non-gouvemementaux. Déplus, 
une évaluation proièssiooneik de 
leurs aptitudes et compétences sera 
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brian. Le docteur Alladm est aussi 
la personne en charge du 
p i o gi am iiie à Sudbury. Danscette 
première partie, les stagiaires 
panldpent à un colloque à Toronto 
oflèrt par 1* ACDL La deuxième 
étape estle stage lui merne,etodui- 
'dT5eurftre*d'unexlurérde _ 6-àrlt 



le stage de Joël consiste en 
un poste à deux volets. Ilferapartie 
d'une étude de fiasabîlité. Cell&ci 

portera sur l'entreprise et les 
c o mp éte n ces dans le domaine des 
arnOTesenvokdedê\^cppemlent 
Le deuxième volet co mp rendra les- 
obligatiODS en tant que gérant 

Lors de notre entrevue, Joël 
étahtrèsexcâéàrkléedepararaux 
Indes car ce voyage ha* permettra 
d'être indépendant de.safemille. D 




ur le peuple indien, leur culture et 
'impliquer dans la vie populaire. 
)e plus, il aura la chance de feire 
'iramspectionrtdevtjyagersurun 



story ». Peut-être que l'INCO, 
grâce à M. Paul, a découvert le 
Klonrfikryrffhri -laméme qui paiera 
le fantôme Paul? Ne soyons pas 
dupes. Tant qu'il y aura duKraft 
•diimer,4 ! unrversit6-contirflierade 

resservir la même recette en 
espérant que nous ouvrirons 
toujours la bouche afin d'avaler le 
contenu du plat Pour desserties 
élèves les plus méritants se 
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dont Ross Paul 

n'aurait guère dû toucher un 
« cent » étant donné que ce la 
relève de sa description de tâches. 

En terminant il faudra voir si 
lîunrversh^saumréajusterbtir.et 

ne pas consentir à verser des 
sommes de notre fonds de bourse à 
un administrateur bien engraissé qui 
apourtant si bkn su allourdir la 

dette des étudiants. 
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Alain (comment on utilise l'oniinateur pour monter le 
(journal) Mvflongp; Phfl (Joséeje serais cbeznousbientôt.. 
pour souper/?) Perodeau; Luc (je ne sais pas gagner au 
euchre).Lemieux; ketty-Anne (feut que>.marcche en 
bas a> la côte encore) MacMHlan; Nancy-Cîaeue (la page 
de Meuhsique) Barras; Jamie Parent; Rosarme 
Kerry Lee Rktardsbn; Fwna (je veux une clé) 
Isabelle (pi les regards de Jean-François...) Bourgeauit- 
Tassé; Alain (je suis dans le Tttaràâ) Daoust; Dominic 
Q'ai M de la recherche pour mon poème sur Pintemet) 
BeausoleiL 
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savez qui sont les crltiques7 
s qui ont échoué en littérature 

art." 

Lothair, 35 
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Bramements universitaires! 
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^Tpriffnof déchaîné tsX 
-4e^"oumai--dcs-^tudiantes-ei 
étudiants francophones de 
r Université Laureh tienne. II 
est le véhicule de ] f opinion et 
de la créativité de tous ceux et 
celles qui veulent s'adresser en 
français à ta communauté 
laurentienne. 

%prlgnaf déchaîné 

publie 1000 copie par numéro. 
Il est monté à l'aide de système 
d'ordinateur IBM et 
Macintosh et est imprimé par 
JournalPrintittgi à~Sudbuiy- 
Il est distribué gratuitement sur 

le campus de l'Université 
Laurentienne, en divers points 

de distribution à Sudbtây» ainsi 
qu'à un nombre croissant 
d'abonné. e^. ■ 

Tout changement 

r d*a'dress6r*r^<lcrôande 

d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non-distribué doit 
être envoyé à Padresse ci- 
dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises appartient à 
l'auteur de l'article, ainsi que 
la féminisation. L'édition 
générale, ainsi que le choixdes 
titres et sous-titres, sont 
réservés au. comité, de 
rédaction. Les textes et illus- 
trations publiés dans 
Zpriptaf *c*ai»S peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de ia source. 



Le prochain 

Qrignai r déchaîm 

sortira des marau 

le 25 févriéri998! 
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_ tombée 

pour les articles et 
■ les annonces du 

..est 

février 1998 



Les orignaux 
attendent. 
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Versune université unilingue angl 
sommes-nous déjà arri\ 
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Alain Daoust 

* 

La haute direction de la 
I^urenhearjeestauxpnsesavecune 

crise d'identité on ne peut plus sé- 
rieuse. Non, il n*y a pas eu de dé- 
clarations malencontreuses à la 
Stanley Mullins, ancien recteur de 
l^lmvershé (odui-ci avatdéclaré,en 
1966, que le bilinguisme à la 

.étartuneràillite). Cette 

lifr plutôt d'une déci- 
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skmpriserwlahautednectionqui, 
à notre avis, a plusieurs similitudes 

avec les propos de Mullins (\fous 

venezoanmentlTÈstoireautourdu 

bilinguisme n'a guère changé, de- 
puis 1966, dans cette grande cour 
du haut savoir). 

Le départ de Ross Paul 

Le tout à commencé tavec te 
-depanvprécipiteVdu-i e cteitr, R os s 
Paul, pour aller occuper un poste 
semblable à 1* Unwersité de Wind- 
sor (mentfcjoM^M 
qu^altln^'sinêôntrk,îuàdioit 
aunejolie somme de 90 000$ de la 

partdelWraiâ 
tertèawidèri&qu 

gertqiûdoiïdèpannerles étudiants 
pauvres et non tes administrateurs 



bien nantis). Puisqu'il fallait unca- 
pitaine pour diriger le Titanic 
Laurentîén, oups! le navire 
Laurentien, la direction a Mappd 
à Geoflrey Tesson pour combler, 
par intérim, le poste de recteur. 

Là, il n'y a pas de problèmes 
car Tesson, étant capable de parier 
les deux langues bmoeltes, n'en- 
freint aucunenKrjtkrègfement 7.1 
(b) (sur le bilinguisme) qui stipule 

que ce poste doit être comblé par 
unepersonriebilmgue.Toûte&is,les 

apparatchiks n'ont pas firit preuve 

de pareil sagesse pour le poste de 

vice-recteur à l'enseignement et à 

la 



Le comité conjoint au bilin g u i sm e 
avait exprimé, le 4 décembre der- 
nier, certaines réserves ets'mterro- 
geaftsurbpatmenced'uœpereiDe 

œnimaticAPcwattinufflescaam' 
tes du comité, Douglas Los, prési- 
<kotduG»seU<ksgouvemeur3et 
Ross Paul, ancien recteur, ont justi- 
fié l'utilisation d'une clause déro- 
gatoire. Ds ont répondu qu'en «cette 
période de 



d'un précédent» car le Conseil des 
gouvaneutsicndossetotakonitla 
politique au bilinguisme de VUw- 
versité». Nommais sérieusement, 
croyez-vous que nous sommes as- 
sez dupes pour croire de perdîtes 
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faire les hypocrites une fois pour 
toute. Comment justifier aux nou- 
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Clause dérogatoire 



sévères, pe petit cadeau de 90 
000$ à Ross Paul ne doit guère 
aider] il fallait trouver quelqu'un 
d'expérienœpourassurerlatransi- 
twnœcestannsdifnales». Cepen- 
dant, puisque Faher 
guère la langue de Molière, 

<des questions qui 
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est <d'Umversité du Nord pour les 
francophones» lorsque les deux 
vwenpecteufssortunilmguesanglais 

(Hermann Falter et Ronald 
Chrysler). Dans les mois à venir, 
plutôt que de nous raconter de bel- 
les calembredaines et de vous ser- 
vi de clauses déVogatones, prenez 

donc les mesures nécessaires pour 



Suite à la promotion tem- 

Ja haute admi- 
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terventfcnfrançophcoeseroottrai- 

tésparHAllam50u,aubesoin,par ' rendre cette insttatk»_véritable- 

M. Tesson». Et hop , Los et Paul mem-biKngue, 

chcisirunvice-rec- osent nous faire croire que le tout France pourraient enfin 

intérim. Plutôt que de se estré^é. 

uràverâ- 

taires, ces demks ont préféré taire Êtes vous capables 

fi du entière de bilinguisme et ont d'épclcr h-y-pro-c-r-l-t-e 
nornmérfcrmamî Faite Le hic de 

p^.tyi^Vàtinnt^qi»Fahgrese~ -0'après Douglas LoSCt ROSS 

uralmWaoglai^nerxxrvaraalors PMIesCansdiens^rançaisn 
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chez euxl.Entre temps, toute mac- 
tkm dé votre part nous montrera à 
qudpontk^m»çabcccupeune 

place mfime au sem de cette uœ- 
versitd Sednosappàratc^ 

v eu ti eu m sacettetendance.Agi^ 
ront-ds? Uhseul conseiLi 
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cpjeïarooitiédesfisnou- rien à oaindro pàaqfi 
vdkstôdKS, auabeoxQt^ms^préaiiseur 
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pas votre souffle, 
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Béjà un quart de siècle 



Beansol^l 



. nnworestetoutjusteunmois 
et demi avant k plus gros «patty» 
deœ(d»rdkhed\i crique» avant la 
findùaècîe;C^vafîteça,coinme 
en 1 973, * l'année - : .où tout a 
commencé, il y aàpeine vingt-dnq 
ans. Vbààunquart desiècleque des 
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<<zigcn»>leursbaigos,fcucguttares, 
leur accordéons, leur violons et 
même de la batterie. C'est donc 
depuis ce tenmslàqu'ils<<brassent 
lamarde», et que l'on entend les 
ouaouarons lancer leurs cris 
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i pkin milieu de l'hiver, 
unique en Nouvel- 

Ontario! Cette année, le tout va se 
passer à l'aréna de Sudbury. 
G«ouinez-vc«scrach±rvœbiBet5: 
à ravance 15$, 10$ à L'AEF, à la 
porte 20$. Alors, tant qu'à être 



gelés comme des «crottes» lors de 
lapremièrefinde semaine du mois 
de mars, (c'est à dire un 
soir), venez vous réchauffer a 
nousàla 25e Nuit sur l'Étang. 
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22$ Achèque 

44$ Amandat-poste 



Al an (12 numéros): 
A2 ans (24 numéros): 
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poste à l'Orignal déchaîné. srF. 304, 

itienne, Sudbury (Ontario) P3E 2C6 
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Dans les demi 
rmt&ftdesàudiaifisfimKOFhones 

de l'Université Laurentienne pour 
leur journal, L 'Orignal déchaîné, a 
connu un important déclin. Cette 
années le journal n'a pu respecter 
sa date de parution à quelques re- 
prises en raison du manque 
d'articles. Bien que l'on puisse 
blâmer l'équipe du journal de 
n'avoir pas recruté assez 

ji!0J3gnaux^j»_n!fiSLpjsjfefe 




toujours- — Non-pas-parce-qu'on v ous Pa ura 



d'avoir essayél BseraMe,enefiet, 
que la nouvelle génération 
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pas teuement à son journal 
de langue française, Pai même 
l'irrçresskmquelcsjeifflesétutSants 
s'imaginent que puisqu'il existe un 
journal pour eux maintenant, il en 
existera toujours un. C'est triste, 
mais cette façon de voir les choses 
risque de causer la disparition de 
l'Orignal déchaîné. Sicda devait 
arriver, j'espère que ces mêmes 
étudiants ne viendront pas se 



leur Lambdaï 11 n'y a pas si 

longtemps, j'entendais encore les 

voixdeceuxetcdfcsqui exigeaient 

que l'on pane fiançais à l'Entre- 

deux. Aujourd'hui, fl semble que 

ces voix se soient, élevées en vain. 

Je n'entends maintenant que 
quelques étudiants plus vieux qui 

osent encore demander qu'on parie 

français au salon francophone. 
Reveilkz-vous! Carsivousjeunes 
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qu'Os ne reçoivent pas les 
services que les anglo- 
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quivotisappartknt,vomleperdrez. l'Orignal, 



enlevé, mais plutôt parce que vous 
yétiezmdifërents. Lamême chose 
tttjtr d'arriver à l'Orignal 
déchaîné et cela pose davantage 
problèmes parce que l'Orignal est 

la voix des étudiants francophones 
dekLauxennenne. \fosidées,vos 
opinîom et vos commentaires sont 
toujours; appréciés, et même 
nécessaires si vous désirez garda 
cettevobe Cependant, à mes yeux 

d'anglophone qw s'implique 

qu'il soit très à 
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Jlaùçais 



de se plaiiidreàpn^osdecequ'il 

n'ont pas et déviaient avoir, pen- 
dant qu'ils négligent ce qu'ils ont 

défi Jene veux pasdrc jet que les 
francophones doivent cesser de 
revendiquer ce à quorils ont droit 
Maquestionest plutôt lasuivante : 
pourquoi se battre si fort pour 
ce qui vous est dû, si vous 

ri 

feftes pas l'effort de! 
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que ks jours 




que bras droit du recteurje poste 
de RFalter exige, tout cogtme celui 
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Donsmartk^pemdaœXV>^7iaf 
dèchrfnè de novembre 1997 (vol- 
urne U,numéro4enpage3),il était 

nwbffisaaoo de la 

tire afînde faire 
prochain 

recteur soit bffingue. r Go y pariait 
entre autre de cette tarneuse pétition 
qm allait s'avérer l'outil qui ferait 
progresser les choses. Coupde 
théâtre! Un mois plus tard on 
apprend que M. Paul, dont le 
l prisfinle27 janvier 1998, 

proposé qu'à la prochaine 

nblée (ceÙe en date du 5 

1997) du Conseil des 

gouverneurs l'on 
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vue 



La fédération def Gens de la Pressa de l'Ontario ait heureuse d 
lofficielleseut pour la préfère toit la ■Bourse Pierre-Fournie r 



pied en bossage au regretté prodactenr-délégoé < 
la télévision Badio-Canada an Ontario /Outaouais 



/ 



-^ 



-Is -IN) -M •■ 



t bv h» -t;i:-il 



de désigner M .Geoff Tesson au 
poste de recteur mtérimaire et 
MHermann Faher à celui de vice- 

IPCtetiTii^t'ri illtiy te 

et à la recherche, 
ces postes du 20 décembre 1997 
jusqu'à la date d'entrée en fonction 
du nouveau recteur: 
: Effectivement, lesdeuxnomi- 
narions ont été acceptées. Le 
problème derneure te suivant: com- 
ment avons-nous pu laisser 
M Jaher Ôtre embauché au titre 
mentionné précédemment alors - 
qu'Uestumlingue 



du recteur, d'être capable de 
comprendre les deux solitudes 
linguistiques. Cda implique donc 
une parente o om pi^rnsion des 
deux langues ce à quoi M-Fafter 
ne .saurait pouvoir souscrire. En 
: de la sorte, le Conseil des 
vient de donner une 
gjfeàlacomrnttnau^traocophone. 
Ce conseil aoutrepassésespropres 
cn^eres,harituelVementnibmriace 
afin de retenir une candidature 
réfléchie pour un poste prestigieux 
etavec de nombreuses respons- 
abUités, en prétextant l'urgence de 
la situation. Il semble que 
l'université ah appliqué deux stan- 
dards de sélection et qu'eue n'ait 
pas jugé nécessaire d'avoir le 
meilleur candidat au poste de vice- 
recteur à l'enseigneTnent et à la re- 
cherche, nserad'afflcursiritéreasant 
de voir dans les prochains jours 
quelles seront les réactions des 
û^ flj r entes parties impli qué es dans 

le dossier; À cet égard, il faudra 
soulever la question suivante;: 
L'Université sera-t-elie véritaNe- 

ment de bonne foi dans le choix de 
son prochain recteur? Àlahmàère 
de cette dernière nommanon, on ris- 
que de ne pas sortir du bois! 



La "Bourse Pierre-Foomier* vent venir an aide à chaque année à mile) . 

étudiant (e) qui poursuit des étudet post-secondaires en vue d'une carrière* 
'ionrnalisticpe. — 
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•Us forsolaires de desendé sont; disponibles dans tootet lee institutions 
[post-seoondairel fraaooplfcowii.et; hUisgoes de l'Ontario. 
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date lisite pour participer an cowsours est le, 16 février 1996 à * 

heures. L'acséasçier approche >.JnâÉ$ M* *»* ■?*"*■! pas à parler, 
cette bourse ponr. «e les r^insVpttlsséat. avoir la chance d'y participer.» 
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[pour de plus asiles renseignements, vous pouvea cwesuniemer avec Stéphane 
.Laberae an <705> 666-3279. 
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Voulez -vous gagner de 



l'argent??? 



L'Orignal déchaîné offrira un prix de 50$ au 
meilleur article soumis pour le prochain numéro. 

$$$$$$$$$$$$$$$ 



if 



t. #_ 



:&f** b> 



,■■",■■■ " * ' 4* a r ' -Il | Y ' . - T .. - 




1^ J *< 




- :n : ; 



m 









w 






i ; 






■ ' \ - 



V 1 



i i 



- v »» 



•.! I 




UNIVERSITÉ 

1AVAL 



L l . * * \ i * 4 * ' 



, ' ■ ; . r r--'- 1 



VOrigna1:McMMéJèjeudi5fh • 3 



il 



, 1 ^. 



» *) 



« a t 



% • ■ 



« J 



* I-' ► ( B> 



^ # 



* S| J * O 1 i 



« 1 



.t~v;.;:AM 




i 



Que 




magie continue 



Isabelle Boureeautt-Tftssé 

Ce sont les grands mystères 
qui animent la curiosité des êtres 
humains: n 'avons-nous pas posé 
des questions telles: «Qui a bâti 
Stonehenge? ". Etbienaxgourd'hw* 

chers humains, posonS'nous cette 
question: «Quel show La Troupe 
morUe-t*elle cette année?". C'est 
un secret bien gardé. 

Cette année, le public a déjà 

pu observer La Jivupe en action: 

1oïSTfcrirJonroâ*rportes=o' 

de l'Université Laurentienne en 

octobre dernier, certains membres 

de La Troupe ont monté une 
saynète du genre interactif, 
c'est-à-dire que les spectateurs 



étaient invités àmontersur scène et 
à jouer la comédie. 
Parmi les grands 
personnages colorés 
de cette saynète, on 
retrouvait Darth 
Voàe^ une méchante 
sorcière, un 

magicien, bref, de 
qix)iexdterl'imagi- 
nation des enfante de*- 



doute, parmi un des moments les 



ans. 




ontarienne. Entre des discours 

officiels, 

l'interprétation 

qu'offrait La 
Troupe .d'un 
poème de 
l'auteur 
fianco-ontanen 
Jean Marc 
Dalpé a su 
émouvoir la 



tendre les spectateurs de cette 
ancife? D'après hmdteure m scène 
Madeleine Azzola: ((Cette année, 
préparez-vous à voir une pièce qui 
utilîaeranon seulement kshabiletés 
descomédiœsd(kstediniciensde 
scène, mais aussi du vidéo, des 

Une pièce qui pose des 



_!-• g If. 



1*111 -.«i*: < 



•*<•» iils* 



« 



l*V 



Le premier 

■ 

«flash» de Tannée à 
l'ouverture officielle du Collège 
Boréal à Sudbury fut, sans aucun 



plus marquants de La Troupe 
auprès de la communauté fianco- 



«nous avons 
pris de la place, 
pas mal déplace» 

A quoi peuvent donc s'at- 



L*éqiripetectaique,oonço9ée 

de Janie Larosc, Mfchelle Lévis, 

es — Denis-Saint-P4erre-ct-Nicolas- 

mots du poète, Ducharme assure le bon 

déroulement 
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parole est aux personnages de la pièce mystère. 
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* Jackl Vkns ta mon Jackl -Stéphane Gflbctl 

.*. En réalité, y fiant c'qu'on leur montre! - C'pas loin d'ttre pratiqua hm? Les enftrts 
ont rien qu'àregarder par lafiaift re penàa t kura coup dcaexe,pbtusurte,yvoyept 
derçjoiçal'adTair.-Li 

. * Y dort jamais le tït-bébé~pts la maman non plus qu'est obUgeen'berceï; n'bercer, 
n ^bercer tout Itemps, tout Itemps™ -WeadyMcGraw 

* On sait jamais, ça pourrait être un téléphone inquietart pis im femme est fagDe des 

•Quandj'rae prends tm coup, cYun coup dTwr^ 

.. j'me prends une fènime,cYunefenmeàhomroe, pas une niémere. -Alain Boaeher 

•Benc«RogertCestsûrRogeriouiRogeAc'esttresbeiaL . 

tdkmertbeau!BertouiRoger,cV3tbonça!Benou 

appémJ-UetteRaiBvae 
•C'est des fous dangereuxqui nous gouvernent! * * 

-Vjyons Chartes! Prends un raisin la! -Eric Comtois et Renée Lévfe 
•Les cimetières sont pleins de monde abandomé qui cmt pu personne. Sort rAâra de 

disparus» -JnkspDekan&e 
•Si tu sais compter, compte pas mi*moé!4oBDnduuTne 
. • Eh viande! Que ça m'écoeure! là) rai payé cher ces souliers 

. -MttiamCwsoa 
. *S wperaesquej^inemecYeuiige-là! .. -h- 

-Tu vas le mettre mon tit garsl-Daaki Ledac et Lace Bergen» 

* Ca, raaptae fiûe, !c^pwdtaftuto~ .-. 
-CekdlaroknmdttoontfCestdtm 

quatre heures du matin?- Joies Daehanne et Sylvie 

'" florin ■.-.*.'...', 

' * Stù't'ainWpasFrarice,bm£abenpas < d > erânts. 

arrive. -Broute Raymond 
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Quand estee que vous bDœ Mequdqus chose de drôle? 
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XPerience Meuhgnifique 





25 Ans déjà de CRàdiçion feaico-onràRÎenne; . . 




À l'occasion de ses 25 ans, La 
>Wt^orl , ^c>a^VûiaQriiffiû^Êrdé~ 
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M.Ui-l-i • 
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façon significative pour sa 
coofâteice de presse. Eneflct,le 

27 janvier dorât» on a eu le droit à 
une cramère. Grâce à la vidéo- 
Ottawa 
et Toronto ont pu assister de façon 

SflïlUlfa fr " t * "* C flÊ ^ fiygice flft rygyaft 

qui prenait lieu à Sudbwy. Autre 
surprise : onaeu la chanced^avoir 
un avant goût du message 
jyfelisteiKii^ 

ondes des différentes radios de la 



région. Le message est l'oeuvre des 
frères Lamoureux du groupe 



;'ti-;if: % 



Pequeite, Marcel Aymar et les 
musiciens diTCanor^rm 



Lemieax* Paul pemen, Donald 
Poliquin, Jean-Guy Cfauk 

Labelle, Brasse-Camarade, 
Matante Florence, Pan dora 

îbppetj'en passe pour ne nommer 

queceux-d Autre aspeetplutôt 

technique cette fois : LaNmt a feit 




25 acs, pouvez- vous le crone? 
C'est bîœledéfi que se sont donné 
les organisateurs de LaNuit de cette 
aimée afin que la magîe des aimées 

puisse&îreen90rtequela25iàne peau neuve. Tout d'abord» 

reste un moment mémorable. Pour rorganîsmepossèdemaznlenBDtson 

feire cda, Jacqudine Gauûricr y a propre papieronête avec son îoç> 
mis le «paquet»en allant— et le dévoilement de l'afiSche de La 

cfaeroberle3 pionmas des u a u iifacs Niât de cette année Cette affiche 

Niât sans pour autant oublier la. est empreinte de la nostalgie du 

relève des dernières années. Ainsi passé agtemenléedudynaniame de 

donc, on aura la cfaanœde pouvoir cette année et des années à venir le 

voir réunis sur scène, Robert* tout enrobé de vives couleurs. 



Durant la 
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remercier les commanditaires de 
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rUmvereité Laurentienne à titre de 
PAIOH^AIREFONbAIEURcar 

tous le saviez sans doute, 
rUnïveisité que La Nuit a 
premiers balbutiements 
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u^fl& eu b prixcornrnen 
fcPrixdefcrelèvedePU 
Lanrentknne d'une valeur de 
500$, le Prix du NouvetOntario 
etlePrixdeLàNnit Puis, dans le 
deuxième volet du Gala, on aura la, 
chance d'assister à un spectacle 
nruWdJsciplinairepifeentépHr La 
Nuttsarraao&kaédinonsPrise 




étang 



sur 

1 9 7 3-1 998 



sonores et artistiques. 

Dans un deuxième ordre 
d'idées,ufitausàquesoanduGala 
del*>^ fcâen^quicetteannée 
aura lieu en deux volets lé 6 mars 
prochain à l'Université Lauren- 
tienne. Le premier volet sera un 
banquet au cours duquel on y 
parlai 



deParok,LaGalerfe duNouvd- 
Ontario, le Théâtre du Nouvel- 
Ontario et la Troupe 
universitaire.- Ce-spectacl 
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dMthéâtt^^hmuskïueetdeper- 

artistiques visuelles. 
au banquet et à La Nuit, 

le Collège Botést et te Carrefour 
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Francophone tiendrait diffirents 
afind%iitferlesplusjeunes- 
aux arts et chacun des ateliers 
portera sur une discipline et sera 
animé par des artistes qui 
p artic ip er ont à La Nuit sur l'étang 
et au Gala de La Nuit 

Ehterniinant»il nefeudiaîtpas 
oublier de dire FÉUCTTAnONS 

àLaNuttpour ses 25 ans età9on 
dynamisme toujouis déployé et à 

l'innovation de sa conférence de 
pressequi ato ut d emêm esug anier 

son cachet local et châëureux 
qu'on ha connut (si je vous dit que 
j*ai pujdacerdesncMnssurdes vis- 
ages à cette conférence de 

presse..*)- Donc, le tout se passe 
le 6 mars pour le Gala de La Nuit 

ctle7marspourLaN\rit Lesbfl- 
lets sont disponibles au coût de 15 
S àFavance, 20 $ àla porte et 200 
billets seront mis en vente au bu- 
reau de UAEF pour la 

de 10$ 

d*aneradKter vosbflldsetcanme 
on le dit à bien : BocneNirïtl 



ii t.iHt 



»_4_ 



% Kl* -I -•'I -* 



i< 



. I 






n 



JOURNÉE DE L'ÉCRIT À LA LAURENTIENNE 

\ 

Organisée par le 
Centre des langues officielles du Canada 

a 

le jeudi 26 février 1998 

àPEntre-Deux 

* 

L ■ 

* 

Ateliers sur la scénarisation, l'édition, récriture journalistique, et plus encore.. 

4 

Venez entendre 

Mkheline Tremblay - Professeure 

Robert Dkkson - Auteur et professeur 

Denise Trnax - Directrice des éditions Prise de parole 

Robert McMUIan - Reporteur à'Radio Canada 



butes les activités de lajqùrheet auront pour but d'unir les é tud i an ts, pro 
-et professeures ainsi que -la communauté francophone sudburoise. puisai» 
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l'écrit nous lie! 

i *r 

De 1 lh30 à 13h, venez participer à la dictée des étudiants et étudiantes mais 
" surtoûtr.vencz voir trembler et rougir vos professeurs et professeures 
qui écriront la dictée pr ép a ré e pour eux par l'équipe de répétitrices 

du Centre des langues. 

Venez aussi vous joindre à la communauté sudburoise de 1 9h à 22h pour une 
dictée commutjiotitire, un concours de vocabulaire et une soirée de lecture] 

publique par des auteurs et auteures de chez-nous. 

Des prix a gagner, des gens a côtoyer, du plaisir à partager. 

i 

Inscrivez-vous dès maintenant! 

à l'AEF ou au Centre des langues (A-121) 
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ferds par le 



Moduler en Science* humainer 

U» iUidtmrrt** *t lee*tudl*ntè 4e langue frange!»* peuvent 
àorênmmnt elnecHm à à** mod ul e» Intettllecl pttnaltee en 
(jm§uefNm^te«^i»le©«^4eI#ur»pt^™mmeede 
. coune fifceeeetiee peur Tebtëntton *tm RA* 

Û«*«rr-« ^u'ub mo4M 



Un urmmnHê «te cour» puleém émnm à \m mm £*dpKmm dmm> 
6etencM humain»» *t spl portant àur un myJÊtt particulw. Un modula 
compwnd un ttw«nM« «te 50 aridtf chcrtèîm, «ton» te eadm «te cour* 

optiormotek émnm te* profnjmm»» «te «Ihw» éSpmrtmnmttm. 

Umétud1mntmmth»é^ud1mt»pmfmtPcholmlr 
' pmrmî (** troim moefute* *uhmnt* ; 

* r É * 

fawkt fmKO^nfzrienmt 

Cm modute eOfnpraWctetfooura #n «Irait •* Justice, folldora, fnincalo, 
htetolr», pWoaophte, «cteno» ootftteju» tacteno— wlgteuaia . 1 wut 
offrir «te* frfititkmm à %m w m éur te» rémtttè* «te TOntmrio fnmoate. 
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; régkmatef canadiemer 
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htetoire; 
«trait «t JuatteaiaelMM» po0tfc|u» «t »oeteio«te. 

Btftje* fnrttrnationafftf 

' « ♦ 

Cm t ro tottm » modute — i' o b mpo a i «te cour» »w Mkiot*. 
franc»}», «j»offraphtei htetotra, pWfo»ophte. »ctenc« pofiti(|u» 



four«te/»fei»»m| 
te tntmmu «te imvksm-éo^mm «te» Belmneèm «oetete» «t demHumMnttèm 

ou dit 

UnmJ Àwlwn m i > Wentg» «UeponlMe pour 

miSerbè-éériàntmé* ç— troim mcNkilee. 
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Le réseautage, sans doute la solution.. 



AfaunMvflongo 

\fous êtes un finissant d'un collège ou 
d'une universJtéet vous ne savezpasoù vous 
<wiente^-DirecoonJeunesse^peut-êtrela 



solution à votre dilemme : le projet' 
RéseauAction. Ce projet, se veut un 
programme de formation destiné 
exdusrvementauxdiplÔmésmîricophonesde 
l'Ontario et ce, peut importe le collège ou 
l'Université. .RéseauAction cherche à 
promouvoir l'esprit d'entrepreneuriat et 
mettre l'accent sur lacormaissance dumarché, 
du travail à titre d'envoyeur ou d'employé 
Grâce à RéseauAction, les finissants et le?/. 
finissantes pourront établir et créer des. liens ; 
importants dans le milieu des afikires et avec 
d'autres entrepreneurs. Une série d'ateliers 
prendront place à sudbury et voici donc le 



<^endrierdesactivjtés:-- 

Le vrai monde des afiaires (déjeuner- 

La vente de soi : Comment réussir(ate- 

Uer d'une journée) le samedi 28 février; 
Le réseautage (dejeuner<oiifêrence) le 

jeudi 12 mars 

L'c^oncntrepreneuriat (atelier d'une 

journée) le samedi 21 mars 

Preparationduldosque(vm et fromage) 

mars 
Sakméconomique jeunesse le vendredi 

1 

Pour plus d'informations composez le 
' 1-888-598-1060 (région de Toronto :598- 

1060) 
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INORD 



INSTITUTE OF NORTHERN ONTARIO RESEARCH AND DEVELOP- 
MENT 
JNSJÎTUT NORD ONTAR1EN DE RECHERCHE ET DE 

DÉVELOPPEMENT" 



•v- 



Subventions de recherche en études 

M 

supérieures de F INORD 
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Laurentian Univmlty 
Ranuey L&ke Road 

Sudbuiy, Ontario 
" Canada P3E2C6 
(705)675-1151, cxt 
3212 
FAX (705) 675-4872 

(Université Laurcntienne 

Chemin du lac Ramsey 
Sudbury (Ontario) 
CanadaP3E2C6 
(705)675-1 151, poste 3212 
Télécopieur (705) 675 4872 
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L'Institut nord-ontarien de recherche et ;dedéwloppanent (INORD)'est fiet 
•annoncer des subveîk^de-KctenrfKB- " " 



lltf-liifl i 



-Il **•■! • 



VtH.»,|C 



i.;cï»it' 



itssc*àpkBitemi»sonà{empspartoœ^ 
q^fontdesiiecherçhesenscienœ T "° 

la recherche delhèseoude mémo ûë p iinciualc. 
L'INORDaccoixkrases subvenu^ 
[sur laqualité du pcojet, sa pertinence, et les besoins du chercheur. 

Toutepublkation,ycoinpnslau^^ . . 

[de V INORD.L'étudiantou rauoiantes'erigagEàaviser le dîrecteurd^ dousuecte 

de la soutenance de thèse ou de la conclusion dé la rechàchepourle'rnânoire. 
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Fonds alloués 



Un maximum de 2 000 $ par étudiante 

à- un étudiant ou une étudiaole une seule fois et devra l'aider à 
Les àudianîset les étudiantes sont encouragés à »Uicto 
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Le directeur de TINORD approuve les dépenses des subventions accordées dans lé 

A * w w 

icadre de ce concours. 



Principes d'éthique 



Tcittprojetiâisantappdàdessujetshumau^ 
W'évahiationdeWotogjaœdePUmvâsitél^^ 
^IacaiduhedelaiechentedansteN^ l'AUCEN, 

7,1982). " ":■;■ ••:=■' ■ .: ~ ' V.tl -■ 
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AuGanne Inc. 
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Jeunesse 



3: vu» Coûtait taMon 1907 
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1 888-598-1 

{tiglon telBMBlof SM-lMtt 
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www.franco.ca/dj/reseaiitaction 
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ous désirez poursuivre un programme de maîtrise en rela- 
tions industrielles à temps plein ou à temps partiel? 
L'Université du Québec à Hull vous offre la possibilité de 
poureuivre^n-prograrnme-de-45-crédits-qui-s'adiesseaux~- 
personnes désirant poursuivre une carrière dans Tun des 
domaines suivants : 

♦ Gestion des ressources humaines 
♦ â Relations de tra 
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Politiques publiques du travail 

Date limite d'admission : le 15 mai 1998 



Rènseïg riez-vous dès maintenant ^ 

Monsieur Elmustapha-NîÇMW • • 

Responsable du programme 

Maîtrise en relations industrielles 

Téléphone : (819) 773-1769 ou 595-3900, poste 1-1726 

ou sans frais le 1-800-567-1283, poste 1-1769 ou 1-1726 

Site internet : http^/vvvvw.uqah;ùquèfaecca 
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Université 
du Québec 
à Hull 



„ .Date limite 
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PourquekurdeoiaMfeo^subwMtknsoitprbeœco^ 
fconçléter im fonnufe et le s<>unicbe^a^ 
tokhmÛ23Jèvrier'im.:' : .s' 
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switchbiadesmpbxwv: ^ r.o.o.s. : instant moments. Kîngsize/Mercury, 

Hypnotic. 




Duo fimimn fooné ca 
1989 à San Fransisco, 
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la première partie des con- 
certs de 1^1*0 Négative et 
des Sistets of Mercy. Tma 
Root et Susan Waïlace ne 
soctdoocpasdesdébutatfes. 
Lctrawvdalbum(15titrcs) 
plana auKÊms de gothique à 
tendance . « opéra 
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Tap-tap-tap-tap, . . 

Poueae^HjeOe-pouette-pou^ 

poudtojxxirtteix>uettoi»u^^ 




vi u^i » 



pouettei)6uette-slash-^^ 



pou-pouette- 
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d i s qu 
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p o u e 1 1 e - 
dons différentes 



£a _ 



ni -»;. 



quin' 

de renoeos sans fimd musi- 

caL 

Les personnes 
recherchant le « must » de 
l f alternatif californien» 
visitoQOtle site suivant : 



dos des pochettes de 
d rechercheront ce signe au disques: 
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Face à face 



(slash-pou-pou) 
pouette-slash- 

tonus mus- 

h 4 

pouette-.~des 
îndivîdœ~.sk^ 

ba-ba-ba-bam- 

em salle de gynn 

pou-pouette- 

♦..* très 
deux minutes et 

un rythme 




slash-pou-pou- 
ba-bam...cc maxi- 
compact..,slash- 
slash-pou-pou- 
;^cootenantdDqver- 

de..*sksh-pou-pou- 
be-bam-,„ «instant 
moments )>... 
...saura réveiller le 

■ 

culaire. . .pou-pou- 
courageux 
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..désirant pédaler 
œstiqiie,..siasbpou- 
slash-slash-slash- 
exactement trente- 
quatre secondes sur 

. . .slash-slash-pou- 
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f,"\^^-c..*. .'M *..; ï.l.z 



t. 



à inS"»' 



pou^»n>baaMla*ixx*ixx»*am^ . .pou43am*amixuix«- 

r»uetfc-...etassezannisarjti...ttt^^ 

ba-*x*ba-ban>pouette-ba4»-*a^^ 
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Prochainement,~vos- 
boîtes à lettres devraient 

iccevOTlavisiteducatalogue 

face à faoc. oui réunit une 
palette de produits culturels 
en f ianças (livres, disques, 
films, oeuvresd'art) que vous 
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poste, par télécopieur, par 
téléphone ou m accédant au 

aie: ' 
htte^/tnuicoc cnltqrexa/ 



d'organismes_artistiques 
fiaaxMrtarka,cècata]ogue 

propose de nombreux 
produits "régionaux" 
ux petits et aux 






Recoil : Unsoond Methods, Mute Records/Reprise Records 
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HerrMOQer 

rderémissknMâî 
sur tfo, avait tait le 
panégyrique de ce disque 
dernièrment et en 

ier«icfcraent pour ce 
généreux qui, depuis, 
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sur l'ambiance sonore de 
mon environnement, voici 
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afin- de donner plus de . 
_.. ïzuHarMOlkr: 
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Se h e i s s e ! * ; 
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bOLLY, EAST WEST FRANCE/POLYGRAM 




«Le mal est entré. . . » et 
il n'est pas question de le 
laisser sortit Sous la douce 
voix de Manu, la chanteuse, 




Le brouillard d'allitérations 
œparvkrtheureusenierxpas 

à empêcher les vilains peits 

mots de salir les oreilles 
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Deux des douze titres 
été gratifiés de mots 

Kîffing-Ttmee tLorve 

. aaiMonev .Leixerniertfes 
pas un des meOkurs titres et 
taxait figurédaœlespiress'il 
avait été chanté en fiançais; 
lesecond, et dernier titre de 
l'album, pourrait vaguement 
-se comparer- à une-veisîan- 

trash du « dadadi-dadada» 
(t^ypjTY Wffnifl" ' She ' s 
homelcssYl que chantait 
Crystal Walters l»année 
oùl'afireuxbàrbu<Zuccbero) 
beuglait « Senza Una 




Dornierwetter!, Heilande 
Donner!, Stocke-Bohne- . 
ZwicbehvBergl, Arte Hut 

Schartell, (bu bist ein) 
schwemeHur^, , Saukeri!,ïfcilige Rfisti ou 

Grosse Mîstl, Es ist zum MaOsse mdkenl, 

ueœore,Schweme! 

Nochemmal : Danke schônl 

Musiques écrites et produites par Alan 

Wader (de Dépêche Mode) sur tesqueDes 

coulent des paroles d»auteur(e)s divers(es) 

déclamées par une variété de vocatistes; 



sons étranges, des moteurs, des cris 
d'animaux, le torjnare.lapîuie,...; l'histoire 
de Caria et Jack le «Luscâous Appartus», 

lesrnamaquesde^^HetG^îffialiî^îe 
septième titre MJssmg Pïece et son potentiel 

deTUBEI!!!; uualbum aussi bon que lab.o. 
de 
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expo : devant la terre : derrière roi 
Galerie d'art de Sudbury, 251 rue John, jusqu'au 22 février 




«Un paysage quelconque est un état 
•âme. »(Heuri*rédenc Amiel) 
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Donna» (Vous en souveoe»- 
vous? -Àfrreux! Je vous 



* » 




•:»;tuc 




Les dix titres en fiançab 
céTèbrenta 
alternatif. 
rester saae 
nous dévore ont conquis 
ksooâe3d'Outre-A^lanrique 

(celles qui ne passent 
pasAlliage et2Be3, évidem- 



ment!) : à vous de décider si 
vous préférez «îévher» ou 

M.P.-citation : 

Juste un mot de vous et je 

"■~'m'énYlânfihe"~ ~ 

Si nous allons aussi loin, je 

crois 
Que juste un mot de vous et 

je m'égare. 
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rnV^devir^^troispbatôgraprjesi 
iryant figé des paysages. Vous pourrez hre « 
Pourquoi prictographiait-on des paysages » 
(S. Reedman) sur le panneau intxoductif 



tacte, l'oeil discerne le manifeste, élit le 
sédu^antetexrùbe sonpomt aveugle. Deleur 

tour panoptique; les riwtographes arment 

leurs appareils et 20oment sur les paysages, 

stoïques, qui subissent tour a tour 

l'envahisseur irxrustrieL le touriste à ego 

stl'oubfi. 

feckules^cconmagnant la visite 
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ftîsantfeoe à rimmena 
(Lac Louise^ et vous mnterrog» sur les 
raisons i«>fondes qui indtent-à cadrer 
ùnqudconquercgrcwqwnent deftuflîusou 
un amas de roches. 



vous 
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et leuis clichés. Les &tml)e$ ne manqueront 
pas d*utifiser le petit livret-parcours dont les 

h.n*Vy ^° *mgmgq mèneront à la découverte 
de 
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La solidarité des Québécois n'est pas inébranlable 



Pierre O'Netil 

LE DEVOIR 

Le vendredi 30 janvier 1 998 

La solidarité des Qu&écois n'est 

pasin&ianlable-Cestunenotionqui 
baigne dans régocentrisme et dont 
T authenticité fluctue au gré des 
intérêts des uns et des autres. 

Le sort des sinistrés du verglas 
est une préoccupation partagée par 
40%. 



le foyer n'a pas été aflfecté par la 
tempête sont moins favorables à 
de généreuses compensations que 
ceux qui ont été privés 
d'électricité. 

Cette expression du senti- 
ment populaire se dégage de 
l'enquête d'opinion publique 
menée par la maison Sondagem 

du 23 au 26 janvier auprès de 
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Les fesses 



Source audio: Yvon Deshamps 

QU'EST-CE QUE VOUS fcACONTEZ LÀ? 
ON DIRAIT QUE DEPUIS DES ANNÉES, 
TOUT CE DONT QU'ON ENTEND PARIER C'EST». 

T'EN A DES GROSSES, T'EN A DES HATES, 
T'EN A DES FERMES, T'EN A DES RATES. 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES, ' 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 

T'EN A DES RONDES, DES PTITES CARRÉES, 

T'EN A POUR S'ASSEOIR, D^AUTRES POUR S-'AMUSER. 

LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES, 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 

r EN A DES BASSES, DES DÉPRIMÉES, 
T'EN A DES HAUTES DANS SOCIÉTÉ. 
LES.FESSES, LES FESSES, LES FESSES, 
LES FESSES, LES FESSES, LIS FISSES. 
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T'EN A DES BILLES À REGARDER, T'EN À D'AUTRES À ÉVITER 
MAIS QU'ON N'AIME ÇA, QU'ON N'AIME PAS ÇA» 
SI ON N'EN AVAIT PAS, ON NE SERAIT PAS LÀ. 

■ j i 

■ ■ ri 

T'AS TU RIEN QUE ÇA QUE VOUS MNSEZ? . 
T*A PAS D'AUTRES CMOSES.QUE VOUS -AIME» 
DE QUOI CE QU'ON fOURRÀlt PARLER? 

i "■ 

I "-.■■■' 

T'EN A DES ÉTROITES, T* EN A DES LARGES, 
T'EN A BIEN PLUS QUI.VENT EN MARGE. 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES, 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 

; - . 7 

EEN A QU'ON-ÀIME^EEM A QU'ONJA PU ' 

T'EN A QUI BRULENT TOUTES LES ÉTAKS. ■ 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES, 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 

rEN A QUI VOUDRAIENT EN AVOIR PLUS. 
rEN A QUI PARLENT PAS PIS C'EST JUSTE. 
LES FESSES, LIS FESSES, LES FESSES, 
LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 

1 A / * ■ 

1 * n 

rEN A DIS BELLES A REGARDIR, T'EN A D'AUTRES À ÉVITER. 
MAIS QU'ON N'AIME ÇA, QU'ON N'AIME PAS ÇA, 
SI ON EN AVAIT PAS, ON EN SERAIT PAS LA. 

ON A ASSEZ DIT ON A ASSEZ VU. 

SI ÇA SERAIT DE MODi ON EN PARLERAIT PLUS, 

LÀ JE COMMENCE À EN N'AVOIR PLEIN. 

■ ■ t * 

/ 

rEN A DES MAUVES, rEN A DES ROSES. 

T* BIEN QU'À LES VOIR, ÇÂ FAIT QUaQUE CHOSE. 

LES FISSES, LES FESSES, LES FESSES, 

LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. 



r EN ADES CURE57r EN~A~ DESMOUES, 

rEN A BEAUCOUP DE PHIT ES FOU-FOUNES. 
LES FESSES, LES HSSES, LES FESSES, 

LES FESSES, LES FESSES, LES FESSES. , 

• ■ '. ■.■,■-;'••'■ 



rEN AVRAIMENT DE TOUTE LES SORTES. 
rin-A UNE GAGNE DWANKRUW^ 



LES FESSES, LES FESSES, LIS FESSES, 

US FISSES, :-US FESSES; LIS FISSES, 

rEN A DES BELLES À REGARDER, T EN A D'AUTRES À ÉVITER. 

MAIS QU'ON N'AIME ÇAi 'QU'ON N'AIME RAS ÇA, 

SI ON N'IN AVAH PAS, ON NE SERAIT PAS LÀ. 

f i * 
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1087 personnes Alors que 43,7% 
des sinistrés prévoient que les com- 
pensations seront insuffisantes, ce . 
pourcentage baisse à 34,7 %*chez 
les non-sinistrés. 

Réalisé pour le compte de 
Télé-Québec et du Devoir, ce 
sondage tend par ailleurs à, 
démontrer que la compassion est 
une vertu plus chère aux personnes 
âgées, aux chômeurs, aux plus bas 

salariés, aux allophones, aux 
hommes et aux Montréalais* C'est 
au sein de ces catégories de citoyens 

que Ton s'inquiète davantage de 
l'insuffisance des compensations 

aux sinistrés. 

Un sondage qui, par ailleurs, 

ne nous apprend rien sur 
Timpression que les principaux 
intervenants et acteurs de cette crise 
ont créée au sein de la population. 

À cet égard, le palmarès de la satis-' 
faction est demeuré sensiblement le 
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même: 96 % des Quftécois sont 
satisfaits de laprésencede l'aimée 
au cours de cette sombre période; 
92 % sont satisfehs de la Sûreté 
du Québec; 90 % d' Hydro- 
Québec; 86%du 
Bouchard; 8Ï% des 
76 % du gouvernement fedéral et 
75 % de la Sécurité civil&À mi- 
chemin de la ense, le 
gouvernement du Québec a 
annoncé la mise en vigueur de 

certains programmes de compen- 
sation, dont celui qui prévoit une 

aide de 10$ par jour dé sinistre. 

Pour sa part, la ministre Louise 

Harel a décrété une série de 

mesures visant à indemniser les 

familles à faibles revenus qui ne 

sont pas bénéficiaires de l'aide 

sociale. Le fonds d'aide créé par 

la Croix-Rouge a permis de 

recueillir phts de cinq millions. 

Mais les séquelles de la 



tempête sont incalculables et les 
besoins sont émîmes, La ruine men- 
ace des milliers de commerçants, 
d'industriels, deproducteurs 
agricoles et de travailleurs 
autorares. D^inromtoblesfemKS, 

élevages de porcs et troupeaux de 
volailles sont en périL Les assureurs 
du Qu&eccwt reçu à ce jour quelque 
250 000 demandes de règlement 
Alors que Ton s'apprête à ôire le 
bilan des dommages, tirer les leçons 
qui s'imposent et amorcer le proces- 
sus de relance, rémission Droit de 

parole de ce soir donnera la parole 
aux sinistrés, Cammatnœ Françoise 
Guénette les traitera à raconter com- 
ment ils ont vécu cette malheureuse 
expérience et comment O31 
leur retour à la vie normale. 

CLe Devoir 
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John Ehyay pourra maintenant doraiir enpaix! 



26 janvier 

Cest une longue disette qui a 

pris fin hier avec la victoire des 
Broocos. John Eway, un des plus 
grands athlètes de sa génération,, 
tous sports confondus, a enfin une 
bague de championnat Après 
quinze saisons dans la NFL et 
aucune victoire en trois Super 
Bowls, John Hway, pourra enfin 
dormir tranquille. 

Pour F Association américaine 
c'est aussi la fin d'une longue hu- 
traliatkwquiadiné 13ans.Onpeut 
presque dît que les Broocos n'ont 
pas seukrabrt gagné ce match pour 

4eOT-Adlkrktiis-^^ 
môws, mais aussi pourlesBills, les 

Dolphtns,lésSteekas,IesBengals, 

les Fatriots et tes Chargera, en fiât 

toutes les équipes de l'AFC qui ont 

échoué au Super Bowi durait ces 

13 années. Une grande équipe et 

de grands champions les Broocos 

deDenvet . 

«Notre stratégie cette saison a 

été de presser les .bons quarts, 
comme Brett Favre. Si vous ne 
foncez qu'à 4 ou 5 joueurs, vous 
pcin^ë^cer^qu^Eva^rùan}(« 
de 30 à 40 points», a déclaré 
l'entraîneur MSe Shanahan qui 
comptait sur la plus petite ligne 
. défensive de laNFL. . 

Joueur par excellence du Su- 
per Bowï, Tard Davis aîetrâ 
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hû qui a amassé le 
i phis hauttotal de verges 
aùsoIdanslIustcHredelaNFLkxs 

M 

des séries au cours d'une saison, 
«Faccepte l'honneur au nom de 
Féquipe, eu particulier mes joueurs 
de ligne/ Tout le monde a 
contribué. Que dire de John 
Etwy! CestmhonDeûrrféquçe- 
Jeteurdoisœtropbéep>abuangé 
tehâosdelasoiiéeîSBvisacumulé 
une fiche de 581 verges en quatre 

matchs éliminatoires, soit une 
moyenne de 145 verges par 
rencontre. SedJbhnRigginsafeit 
mieux, avec les Rrdskinsen 1982. 

- En œ qùta traft àiaperfoc^ 

mance lors d*un Svspcr Bowî, 
Davis est aussi en excellente 
compagnie. Ses 15? verges leplace 
au cinqinème rang de l'histoire. 
Tan Smith, des Redskins, avait 
surpris tout le monde avec 204 
vagesenl988.. 

Deux morts dans les 
«fcstfv&és» 

A Deovw après le match, ce 
qui av&it commencé par des 

dégénéré en incidents regrettables. 
Près de 20 mille partisans dçs 
Broncos s'étaient réunis dans un 
des quartiers chics du cœtiecville 
deDœverpourcâÔsrerlavictohe 



des Broncos. Au début tout se 
déroulait calmement, mais des actes 
de vandalisme n'ont pas tardé à 
éclater, ce qui a fbecé l'intervention 
des policiers de la ville. 

Faut dire qu'après la victoire de 
l'Avalanche en finale de la Coupe 
Stanley il y a deux ans, les autorités 
de la vûle avaièntpronàsqùedeÈels 
incidents ne se reproduiraient plus. 
Les policiers ont utilisé des gaz 

ce qui a été vivement critiqué par de 

ncfnbrcusespersorjDesquiétaiea 

place. 

Ptm rahnr à GrecoBay 



A Grten Bay, on l'imagine, il y 
avait un peu moins d'euphorie dans 
l'air. Ça n'a tout de même pas 
empêché des partisans d'attendre 
durant de longues minutes l'arrivée 
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L'avion de ' l'équipe est 
arrivé œ début de soirée 
à l'aéroport de Green Bay, A leur 
descente d'avion les joueurs ainsi que 
les membres de l'otgsmsalioû ont 
imméçfiomrt 

d'autb&iw'qpiï les 'éBœMihL Lès 
partisans présents ont à peine eu 
l'occasion d'entrevoir leurs favoris 
avant qu'ils quittent la piste sous 
escorte policière. • 
ORéseau des sports. 
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ceux et celles ç/A <j\w)era\evft faire de Hwprcvlscrtfoia à compter dw 5 

Ë P^ 5 & vgKllr s' 1 ^^ 1 ^ <M sèÇté tartâ àe l'AEfi Pair flusc 
vailllez covftacter 5\Âiïa\v\ ArsemwH 7 au 674-41047 \vmkez- 



, Les meftefe d'impro aMroMt'IIewx les Jadis soirs, Yfawe reste à 
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